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Conseil Départemental du Val-de-Marne 
Séance plénière du 19 octobre 2020 

Budget Supplémentaire 2020 
 

Intervention d’Olivier CAPITANIO 
Président du groupe « Les Républicains – Val-de-Marne 

Autrement » 

 
Seul le prononcé fait foi 

 

Monsieur le Président,  

Chers collègues,  

 

Le budget supplémentaire appelle normalement moins de commentaires de notre part 

car il s’agit avant tout d’un acte d’ajustement et de reports,   

Néanmoins, ce budget supplémentaire a cette particularité de démontrer l’impasse 

structurelle dans laquelle nous nous trouvons aujourd’hui sur le plan financier. 

C’est la première fois que notre département présente une provision d’épargne 

nette négative (700 K€).  

Qu’est-ce que cela veut dire ? Cela veut dire que notre épargne nette ne suffit plus 

pour couvrir l’amortissement en capital de la dette.  

Alors vous me direz que ce n’est qu’une provision et qu’on peut espérer qu’au compte 

administratif on arrive au final à dégager un peu d’épargne nette.  

Mais c’est un signal d’alerte que nous n’avions jamais connu. Notre collectivité 

emprunte en réalité aujourd’hui pour rembourser la dette.  

Et d’ailleurs, je note que ce budget supplémentaire nécessite d’alourdir encore 

davantage le montant de l’emprunt prévu en début d’année pour équilibrer le budget. 

L’enveloppe d’emprunt déjà très important au budget primitif de 153 M€ doit 

ainsi passer à 155,1 M€.  

Naturellement, il y a des raisons exogènes qui expliquent cette situation : 



2 
 

- Absence d’une compensation suffisante de l’Etat en matière de RSA alors 

que le nombre d’allocataires augmente ; 

- Les pertes de recettes et les dépenses supplémentaires liées à la crise 

sanitaire (même si l’impact des dépenses supplémentaires est limité par des 

dispositifs prévus par l’Etat d’étalement de la charge des dépenses sur 5 

années).  

- Une baisse des DMTO qui était quasiment inévitable puisque nous avions 

atteint des records historiques les autres années. Nous avons bien noté que 

vous avez demandé au Préfet une avance remboursable de DMTO d’une valeur 

de 50 M€ pour combler la perte évaluée à 59 M€.  

Tout ceci est bien évidemment lourd à porter pour le budget du département, comme 

pour les autres départements.  

MAIS ce que nous vous reprochons, de façon constante depuis des années ; 

c’est la fuite en avant à laquelle vous vous êtes livrés depuis des années avec 

l’absence d’une réelle maitrise des dépenses de fonctionnement et 

parallèlement un accroissement vertigineux de notre dette.  

Depuis 5 ans, nous n’avons cessé de tirer la sonnette d’alarme devant la dégradation 

des finances de notre département, en insistant sur l’extrême fragilité de notre équilibre 

budgétaire.  

La crise sanitaire que nous connaissons sert hélas de détonateur à la crise 

budgétaire sous-jacente de notre département. La crise nous rattrape dans la fuite 

en avant budgétaire à laquelle vous vous livrez.  

Aujourd’hui, le département arrive au bout du bout des moyens budgétaires 

possibles pour maintenir à flot le budget. Après avoir au cours de ce mandat, 

supprimé les aides aux investissements pour les communes, réduit les 

subventions aux associations locales, augmenté à deux reprises les impôts 

pour les Val-de-Marnais et demandé désormais une augmentation des droits de 

mutation, vous êtes contraints désormais de réduire les investissements.  

Vous affichez + 12.5 M€ en dépense d’investissement entre le budget primitif et le 

budget supplémentaire 2020. Mais ce n’est qu’un artifice, un affichage. Ces 12.5 M€ 

ne sont que des dépenses d’investissement de 2019 qui ont été reportées en 2020. 
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En réalité, les dépenses réelles d’investissement au budget supplémentaire 2020 sont 

ajustées à la baisse de – 11 M€.  

Ce qui veut dire que nous empruntons toujours plus pour investir de moins en 

moins.  

Alors que nous arrivons en fin de mandat, et que la crise frappe toujours davantage 

nos concitoyens, la majorité entend sans doute comme à chaque période électorale 

présenter le département comme un bouclier social.  

Malheureusement, pour être un vrai bouclier, encore faut-il avoir les moyens de 

ses ambitions et les moyens d’agir efficacement pour protéger ses concitoyens.  

Ce n’est aujourd’hui plus le cas de notre département car notre département est 

désormais tout simplement exsangue sur le plan financier.   

Je vous remercie. 

 

Olivier CAPITANIO 

Président du groupe Les Républicains – Val-de-Marne Autrement 


